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voir joindre à toute monographie une clef analytique qui 
permît d'arriver facilement à la détermination des formes 
décrites. 

François Crépin. 



Kickxia belgica ou herbier des plantes rares de la Belgique, 
par MM. Thielens et De vos. 

Cette collection est recommandable à plus d'un titre. La 
première centurie, que nous avons sous les yeux . présente 
déjà une réunion de plantes dont la plupart sont fort rares 
en Belgique; nous citerons entre autres : Draba aizpidçs, 
Spiranthes autumnalis, Allosorus crispus, Aspidiuiri'Làn- 
chilis , Âsplenium Halleri, Liparis Lœselii, Rosa pomifera, 
Genliana Amarella, Malaxis paludosa, etc. 

Les échantillons sont fort beaux, complets, générale- 
ment en fleurs et en fruits et parfaitement desséchés. On 
a souvent adressé aux auteurs de semblables publications 
le reproche de dévaster les stations de plantes rares II en 
est donc qui , sensibles à ce reproche , ont cru pouvoir faire 
venir de l'étranger des échantillons à l'effet de compléter 
le nombre voulu pour la publication. Nous ne pouvons 
approuver celle manière de faire, à moins toutefois que 
l'on n'agisse comme MM. Thielens et De vos, c'est-à-dire 
qu'on mentionne le fait sur l'étiquette et qu'on indique 
le lieu de provenance étrangère. De cette façon, il me 
semble que la science n'a rien à perdre; on possède un 
échantillon étranger d'une espèce qui a été signalée en Bel- 
gique. Ainsi, nous connaissons tous que YAspidium Lon- 
chitis a été indiqué aux environs de Goé par M. Donckier. 
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Puisqu'il n'en existe qu'un seul pied à cette station, com- 
ment veut-on publier cette espèce? On répondra : ne la pu- 
bliez pas. Mais plaçons-nous à un autre point de vue : nos 
amateurs voient que l'A. Lonchilis, ou telle autre plante, 
est mentionnée dans les Bulletins; ils désirent vivement 
faire la connaissance de cette plante rare : MM. Thielens 
et Devos font venir la plante de l'étranger, et la leur pré- 
sentent dans leur Kickxia, tout en prévenant que ce n'est 
point la station belge qui l'a fournie. S'ils laissaient croire 
que les échantillons proviennent du pays, nous serions 
les premiers à condamner ce moyen, qui serait de nature à 
nuire à la science, en répandant des notions erronées tou- 
chant l'abondance d'une espèce, l'identité des formes, etc. 
Mais du moment qu'ils préviennent, on doit leur savoir 
gré, au contraire, de faire connaître des espèces raris- 
simes; ils favorisent parla, nous semble-t-il, les recherches 
et préparent de nouvelles découvertes. Nous croyons néan- 
moins que, dans l'intérêt même de leur publication, nos 
savants confrères feront bien de ne point pousser trop loin 
cette petite licence. Sur les cent plantes publiées par eux, il 
n'y en a qu'un très-petit nombre qui proviennent de sour- 
ces étrangères; mais ils comprendront que si cela se mul- 
tipliait, les botanistes étrangers, qui désirent étudier nos 
formes et les comparer avec celles de leur pays, pourraient 
adresser aux auteurs le grave reproche de ne leur point 
donner un herbier belge, et alors l'intérêt de la publica- 
tion perdrait à leurs yeux. 

En somme, nous n'avons que des éloges à adresser aux 
auteurs pour le soin qu'ils ont apporté à cet exsiccata , pour 
le beau choix d'espèces rares qu'il renferme, et nous ne 
doutons pas que cette collection, qui promet d'être l'une 
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des plus riches qui aient été publiées jusqu'aujourd'hui, 
n'obtienne un succès légitime, non-seulement en Belgique, 
mais encore et surtout à l'étranger. 

L. Pire. 



NÉCROLOGIE. 



Jacques -Antoine Henrotay, notre confrère depuis la 
fondation de la Société, est mort le 4 août 1865. C'est 
pendant que nous herborisions dans les landes de la Cam- 
pine qu'il nous était enlevé dans toute la force de l'âg<! 
et la tête remplie de projets scientifiques. 

Ancien professeur de langues orientales au Petit-Sémi- 
naire de S'-Trond et de théologie dogmatique au Grand- 
Séminaire de Liège, il fut nommé, il y a une dizaine 
d'années, à la cure de-Petit-Rechain. Rapproché de son 
ami, M. Strail , c'est là que sous l'inspiration de notre actif 
confrère de Magnée il se prit de passion pour la bota- 
nique. Plus tard, placé à la cure de Modave, son goût pour 
ses nouvelles éludes ne fit que devenir de plus en plus vif. 
C'est une petite plante de la belle vallée du Hoyoux qui 
lui fournit l'objet d'une intéressante notice insérée dans 
le premier volume de nos Bulletins. 

Nous qui l'avons connu personnellement, nous savons 
combien il était dévoué à la science et obligeant pour tous 
ses correspondants. Si le temps lui eût été laissé, il aurait 
encore rendu de nombreux services à la flore indigène. 



